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1. Introduction 

1.1. Généralités  

La première correction des  eaux  du Jura (1869-1888)  relia  le lac 

de  Neuchâtel à ceux  de  Morat  et  Bienne  par  les canaux  de la  

Broye  et de la  Thielle.  

La  conséquence  de  cette  correction  fut un abaissement  du  niveau  

du lac de 2,73m  qui est d'une très grande  importance pour la 

configuration de la rive  sud.  En  effet,  le  haut  fond  situé dans 

cette région fut exondé. Dès lors,  on  assista à l'implantation  

de  roselières.  Le  phénomène d'atterrissement entraîna  par la 

suite la transformation  continuelle  du milieu  riverain:  appari-

tion de prairies  à laîches,  de  forêts riveraines. 

Ce  milieu  humide  de la rive  sud  du lac  constitue à l'heure 

actuelle une richesse aussi bien  pour la  flore que  pour la  

faune. Il  a, de  ce  fait,  été placé  sous la surveillance et la 

protection de Pro  Natura  Helvetica.  

1.2. Buts du travail  

Nous avons effectué notre travail sur la rive sud du lac de 

Neuchâtel dans une région comprise entre la réserve de Cudrefin 

et celle de Cheyres. Nous nous sommes limitées à l'étude des 

prairies marécageuses et avons choisi des parcelles dans chaque 

association. Tous les relevés dans le terrain ont été effec-

tués en collaboration avec Mlle Dorthe sur la base des buts 

généraux suivants: 

- donner un essai d'inventaire des invertébrés des prairies 

marécageuses de cette région; 

- tenter de mettre en lumière la présence ou absence de corréla- 
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tion: entre le type d'association végétale et la composition 

faunistique,et, au sein d'une même association, entre des 

parcelles différentes. 

- poser des jalons pour d'éventuels autres travaux sur ces 

rives. Il est en effet nécessaire d'établir un profil de l'état 

actuel de ce milieu afin de pouvoir évaluer, à plus ou moins 

long terme, l'influence des techniques d'entretien aujourd'hui 

mises en oeuvre. 

Le traitement des résultats obtenus dans le terrain a été effec-

tué en deux travaux distincts: 

- Mlle Dorthe traite des corrélations entre la productivité pri-

maire, l'association végétale et les indices de diversité des 

populations animales des prairies marécageuses. 

- Le présent travail traite lui des corrélations entre la pro-

ductivité primaire, l'association végétale et les distributions 

d'abondances des populations animales des prairies marécageuses. 

Pour une vue plus générale du comportement des populations ani-

males sur la rive sud du lac de Neuchâtel, il serait donc 

souhaitable de prendre connaissance des deux travaux en paral-

lèle. 
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2. Matériel et méthodes  

2.1. Taille des prélèvements  

Nous avons cherché à établir notre inventaire d'invertébrés des 

prairies marécageuses sur la base d'échantillons qui se veulent 

représentatifs d'un tout. De ce fait, nous avons été confrontées 

au problème du choix de la taille de nos prélèvements. 

Ncus avons finalement fixé celle-ci à 1m2, ce qui laissait notre 

travail dans la limite du possible vu le peu de moyens techni-

ques dont nous disposions (à savoir l'aspirateur à bouche et les 

bruxelles souples). 

2.2 Techniaues d'échantillonnage  

a) Carrés de ramassage (enceinte à ciel ouvert) 

Cette technique a été utilisée dans toutes nos parcelles. La 

surface prospectée étant petite, nous l'avons entourée d'un 

cadre en bois de 40cm de haut muni d'une pièce métallique per-

mettant son enfoncement dans la terre. 

Cette méthode évitait les pertes par fuite sous le cadre (par 

les interstices entre les touradons). 

Après la pose du cadre, nous récoltions à l'aspirateur à bouche 

et aux bruxelles souples tous les invertébrés rencontrés, d'une 

taille supérieure à 2-3 mm. Ensuite, nous coupions la végétation 

au niveau du sol. Nous effectuions alors un second ramassage. 

Toute la masse végétale fauchée était triée le lendemain au 

laboratoire pour récupérer les larves et autres invertébrés 

encore fixés aux feuilles. 
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b)Cacres fixes  

Comme la technique des carrés de ramassage n'a aucune valeur 

pour les espèces qui volent, nous avons complété nos résultats 

par des cages fixes. 

Vu la densité végétale, il n'était pas possible d'utiliser des 

biocénomètres mobiles. Nous avons donc utilisé des pièges fixes 

pyramidaux dont le transport était facile malgré l'éloignement 

et l'accès difficile de certaines parcelles. 

Ces cages sont composées d'une armature métallique recouverte 

d'un filet dont la base est fixée dans le sol à l'aide de 

sardines, la surface au sol étant de 1m2. 

Elles ont été posées pour une durée de huit jours, dans toutes 

les stations à la même époque, et à proximité des carrés de 

ramassage. Les relevés se faisaient tous les deux jours à l'aide 

de l'aspirateur à bouche. 

2.3. Mesures de biomasse végétale  

Méthode de mesure: Nous avons aussi cherché à déterminer la 

productivité primaire dans nos parcelles. La méthode utilisée 

peut être schématisée comme suit: la végétation a été coupée au 

début de la période de croissance sur une surface de 1/2m 2. La 

litière et les mousses ont été enlevées. Puis, toute la végéta-

tion qui avait poussé pendant la période de croissance a été 

fauchée (entre le 5 et le 11 septembre) et séchée à 80°C pendant 

douze heures, finalement pesée au centième de gramme près. 

Présentation des résultats: Nous avons établi la production 

journalière,en grammes, d'un m2. Le calcul est basé sur 142 
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jours de croissance pour l'association à Cladium , 146 jours 

pour l'association à Schoenus de la Motte, 147 jours pour le 

Schoenus et le Carex elata de Portalban et 148 jours pour les 

parcelles de Cudrefin. 

2.4. Méthodes d'analyses quantitatives  

2.4.1 Détermination 

Comme une  analyse  entomologique trop détaillée irait au-delà  des  

limites  de  notre  recherche,  nous avons choisi une  solution de  

compromis  pour  réaliser  la  détermination  des  animaux récoltés. 

Nous nous sommes  en  effet contentées  de  déterminer chaque  animal  

jusqu'au niveau  de la  famille. Nous avons réuni les individus 

que nous ne pouvions  pas  déterminer  en  une seule famille  par  

ordre, intitulée "inconnus".  Pour  cela, nous avons principale-

ment utilisé: 

-  Erwin  Stresemann: Exkursionsfauna  Wirbellose  I; II-1; II-2  

- Rémy  Perrier: La  faune  de France  illustrée  

Le  reste  de la  littérature est signalé dans  la  bibliographie.  

2.4.2 Densité et fréquence 

Selon Hurlbert (1971), la notion de densité exprime le nombre 

d'individus récoltés par unité de surface. Dans notre travail, 

nous avons fait usage de la densité des  familles, définie, 

par analogie, comme le nombre d'individus ni  d'une famille i 

récoltés sur une parcelle de 1m2  considérée comme unité de 

surface. A partir de ces résultats, nous avons établi la fré-

quence des familles par ordre. Cette fréquence est définie comme 

le rapport du nombre d'individus ni  de la famille i par le 
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nombre d'individus oi  de l'ordre correspondant: fi = ni / oi. De 

la même manière, nous parlerons de densité des ordres, soit le 

nombre d'individus oi  d'un ordre i récoltés sur une parcelle, et 

de fréquence des ordres, soit oi/N, N désignant le nombre total 

d'individus collectionnés sur la parcelle. 

2.4.3. Courbes d'abondances  

2.4.3.1. Choix d'un modèle  

Les espèces ne sont pas également abondantes dans un échantil-

lonnage et les échantillonnages diffèrent souvent par l'impor-

tance relative ou abondance des espèces constituantes. 

L'abondance relative d'une espèce peut être examinée de dif-

férentes manières, mais, quel que soit le modèle qu'on emploie, 

certaines espèces récoltées sont rares, quelques-unes sont com-

munes et la plupart se partagent dans les divers degrés de rare-

té entre les deux extrêmes. 

Plusieurs méthodes sont utilisées.pour décrire graphiquement la 

relation entre les espèces: modèle de Motomura, distribution de 

Mac Arthur, distribution log-normale, série de Fischer. Ces 

différents modèles peuvent être mis en évidence en établissant 

les distributions d'abondances, c'est à dire, en reportant gra-

phiquement le logarithme de l'abondance de l'espèce (logarithme 

du nombre d'individus) par rapport au rang. Ceci est présenté 

la figure 1. 
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Fig.1 _ Distributions d'abondances: 
G : modèle de Motomura 
L : distribution log-normale  
Ls:  série logarithmique 
M : distribution de Mac Arthur 
(d'après  Whittaker  1972) 

Pour déterminer quelle courbe d'abondance correspond aux dis-

tributions des invertébrés dans nos parcelles, nous avons cons-

truit les distributions d'abondances se rapportant à chacune 

d'elles. Ces distributions sont présentées à la figure 2. 

Le modèle de Motomura a été rejeté car nous n'obtenons pas des 

droites. De plus, selon Inagaki (1967), une distribution d'a-

bondance en progression géométrique (modèle de Motomura) impli-

que que les individus de toutes les espèces ont besoin d'une 

surface minimale rigoureusement égale pour subsister . Inagaki 

ajoute donc: "La loi ne peut être valable que si la forme de 

vie et la taille des espèces en concurrence sont identiques, 

rigoureusement parlant, ou pas trop différentes approximative-

ment parlant". Ceci n'est pas le cas dans nos parcelles. 
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Il nous reste donc a discuter les distributions de Mac Arthur, 

log-normale et de Fisher. 

2.4.3.2. Modèle de Mac Arthur  

Dans le modèle de Mac Arthur, la fréquence relative théorique 

de l'espèce de rang i, ä partir de la plus abondante, est don-

née par la formule: 

1 r=5+1-i 1 S: nombre total d'espèces 
4 

r=1 S-r+1 r: rang de l'espèce i 

Les frécuences observées, elles, sont obtenues en divisant ni  

par N, avec: ni  = nombre d'individus de l'espèce de rang i 

N = nombre total d'individus 

Le modèle de Mac Arthur ne dépend donc que de deux paramètres: 

l'effectif N et le nombre d'espèces S. 

Dans notre cas, nous avons établi les fréquences des familles 

et non des espèces et cela à partir de la formule adaptée: 

(d'après Lloyd and Ghelardi 1964) 

f• 
1 r=F+1-i  

r=1 

 

1 F = nombre total de familles 

 

F-r+1 r = rang de la famille i 

L'image de la population se base donc sur l'effectif N et le 

nombre de familles F. 

2.4.3.3. Modèle log-normal (= modèle de Preston) 

Une autre méthode pour décrire l'abondance relative des popu- 

lations consiste à utiliser une échelle géométrique (logarithmi- 
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que). Preston (1948) a développé cette méthode empiriquement, 

en reportant graphiquement le nombre d'individus par espèce sur 

une base logarithmique, en général de base deux. Utiliser une 

telle échelle revient à grouper les individus par classes appe-

lées octaves, comme suit: 

- octave I: elle réunit la moitié du nombre de familles repré-

sentées par 1 individu à la moitié du nombre de 

familles représentées par 2 individus 

- octave II:elle réunit la moitié du nombre de familles repré-

sentées par 2 individus il celles représentées par 

3 individus et à la moitié du nombre de familles 

représentées par 4 individus. 

- octave III ainsi de suite. 

Ce procédé peut être tabellé: 

Classe 1/2 de + la totalité de + 1/2 de 

I 

II 

1 

2 3 

2 

4 

III 4 5-7 8 

1v 8 9-15 16 

V 16 17-31 32 

VI 32 33-63 64 

VII 64 65-127 128 

VIII 128 129-255 256  

Lorsque la conversion d'échelle est faite, les résultats de 

l'abondance relative prennent la forme d'une cloche correspon- 
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dant à une distribution normale, ou courbe de Gauss. Comme 

l'échelle est logarithmique, cette distribution est appelée 

log-normale. Une telle distribution est décrite par la fonction: 

= Yo exP -(aR)2  

OÙ  yo  = nombre d'espèces dans l'octave modale 

Y = nombre d'espèces dans l'octave distante de R de l'octa- 

ve modale 

a = constante 

(d'après Preston 1948) 

Nous avons utilisé cette méthode, mais en remplaçant les espèces 

par les familles. 

Ces courbes de Gauss sont transformées en droites, dites de 

probits, lorsqu'on remplace les surfaces cumulées, exprimées en 

pourcentage, par leurs probits lus dans des tables spéciales. 

Nous avons suivi les recommandations données par Daget (1976) 

pour tester si nos distributions étaient de type log-normal. 

Nous avons reporté sur papier probit les pourcentages cumulés 

ki. Ces pourcentages ki sont égaux à: 

Nf 

Nf+1 

Nf -1 

Nf+1  

 

1 

 

Nf+1  

OÙ Nf  est le nombre de familles dans la parcelle. 

Les probits de ces ki  sont appelés P(ki). Sur l'échelle non 

graduée, nous avons reporté les log2  nf, où nf  est le nombre de 

familles représentées par ni individus. L'alignement des points 

est d'autant meilleur que la distribution se rapproche de la 
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• 0- 

log-normalité. Pour déterminer l'écart type a et la moyenne m, 

il faut recourir à la droite des probits: 

log2  nf  = P(k.) + b 

où b = m - 5u , ceci en calculant la droite de régression de 

log2 nf  en fonction de P(k i). Cette équation permet également de 

calculer les effectifs théoriques. 

On construit ensuite la courbe des familles, adaptée aux valeurs 

réelles, avec les indications suivantes: 

= YO exP -(aR)2 

Nf+1  
Yo 

 

u • N.72-7r 

où Nf 
est le nombre total de familles et a - 

2.4.3.4. Modèle de Fisher  

On peut établir le profil d'un échantillon à partir du nombre 

d'espèces qu'il regroupe, autrement dit, à partir de l'indice de 

richesse en espèces. Cette méthode a été décrite par Fisher et 

al. (1943) 

Dans les échantillons, le nombre d'espèces représentées par un 

seul individu est plus grand que le nombre d'espèces représen-

tées par deux individus et ainsi de suite jusqu'à ce que seules 

quelques espèces soient représentées par un grand nombre d'in- 

dividus. Fisher et al. (1943) et Williams (1964) ont rassem- 

blé des données de ce type et les ont représentées graphique- 

ment. 
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Fisher en déduit, empiriquement, que les données correspondent à 

une série logarithmique dont les termes peuvent être décrits 

comme suit: 

ax2 ax3  
ax , I 

2 3 

où  ax  = nombre d 'espèces représentées par un individu 

a x 2 
= nombre d'espèces représentées par deux individus 

2 

et ainsi de suite. La somme des termes de la série correspond au 

nombre total d'espèces S capturées. 

La constante a peut être approximée à l'aide de la somme de la 

série: 

N oil  ln = logarithme naturel 
S = am n ( 1 + - ) 

a S = nombre total d'espèces 

N = nombre total d'individus 

x peut être calulé ä partir de N comme suit: 

N 
x= 

a + N 

Plus la constante x s'approche de 1, plus l'échantillon est 

proche de la taille idéale. Cette série de Fisher a un grand 

avantage; elle permet de tester si une collection a été faite 

sous des conditions approchant l'échantillonnage aléatoire, 

c'est-à-dire, si une prise d'échantillon de n individus peut 

être considérée comme un tirage au hasard n fois répété. 

Nous avons donc calculé la série de Fisher pour chaque  parcel- 
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le en remplaçant les espèces par les familles et en utilisant 

Nff, nombre de familles dans l'échantillon considéré, comme ap-

proximation de F, nombre total de familles de la population. 

Nous avons représenté graphiquement les familles avec ni  indi-

vidus, soit F(n), en fonction des ni  individus puis reporté 

les valeurs calculées ( voir paragraphe 4.4.2. et figure14). 
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3. Description des parcelles  

3.1.  Généralités  

Nous avons mené notre étude sur dix parcelles réparties le long 

de la rive sud du lac de Neuchâtel. Ces dix parcelles se subdi-

visent en quatre groupes distincts appartenant chacun à un type 

différent d'association végétale. 

Ces associations peuvent être regroupées en deux grands ensem-

bles: les prairies à grandes laiches, les plus humides et à 

végétation haute (0,5 à 1,2m) d'une part, et les prairies à 

petites laiches, moins humides et à végétation moins haute (0,4 

à 0,8m) d'autre part. On regroupe à l'intérieur des prairies à 

grandes laiches le Caricetum elatae et le Cladietum marisci; à 

l'intérieur des prairies à petites laiches l'Orchio-Schoenetum 

nigricantis et le Ranunculo-Caricetum hostianae. La succession 

de ces différents types de végétation est illustrée à la figure 

3. 

Fig.  3 - Transect de végétation de la falaise au bord du lac (Suttler 1983) . 
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Nous avons choisi trois parcelles à caractéristiques différentes 

à l'intérieur des Caricetum elatae, Cladietum marisci et Orchio-

Schoenetum nigricantis. Nous les avons choisies intentionnelle-

ment différentes pour mettre en évidence une éventuelle corréla- 

tion au sein d'une même association. 

Nous avons fixé la grandeur de nos parcelles à 3m * 3m, surface 

à l'intérieur de laquelle nous avons ensuite délimité nos aires 

de travail pour: - le carré de ramassage; 

- la pose de la cage fixe; 

- l'essai de productivité primaire. 

Lors du choix de l'emplacement géographique de ces parcelles, 

nous avons été guidées par la nécessité de rencontrer la plus 

grande homogénéité possible de végétation. 

La description de chaque parcelle et son appartenance à un 

groupement de végétation particulier ont été établies sur la 

base du travail d'étude phytosociologique de Christian Roulier 

(1983). Nous nous contenterons ici d'indiquer les espèces domi-

nantes et leurs relations grâce aux échelles d'évaluation selon 

Braun-Blanquet (1951). Par exemple: "Carex elata 4.3" signifie 

un recouvrement de 50 à 75% et un regroupement en taches (cor- 

respondant à la notion de sociabilité). 

Nous avons aussi utilisé un moyen plus visuel de description qui 

consiste à représenter la végétation sous forme de dessin sché-

matique. Ces dessins livrent des informations au sujet de la 

stratification de la végétation et de la disposition des plantes 

sur le m2 de fauchage. 

Pour la caractérisation des horizons édaphiques et du régime des 

eaux, nous avons eu recours aux travaux encore non-publiés de 
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Mr.  Buttler, université de Neuchâtel. 

3.2 Description et situation des parcelles  

3.2.1. Caricetum elatae  

3.2.1.1. Généralités  

La prairie à laiches élevées ou Caricetum elatae fait partie 

de l'ensemble de végétation haute et humide. Elle présente deux 

types de développement: l'un avec formation de petites buttes 

de hauteur et surface très variables, les touradons, et l'autre 

avec formation d'une prairie uniforme pratiquement sans toura- 

don. 

3.2.1.2. Parcelle de Cudrefin  

Numéro d'ordre: *1 

Nom : "Cudrefin ce" 

Cette station est située dans la réserve de Cudrefin. Elle est 

posée sur un horizon-substrat de limon et de sable; le régime 

des eaux pour 1983 montre une fluctuation de lm, entre +50cm à 

la mi-mai et -50cm à la mi-juillet (ces valeurs sont toujours 

données relativement au niveau du lac). Selon les recherches 

effectuées, le pic enregistré en avril correspond à une inonda-

tion directe par le lac. Le niveau de la nappe reste environ 

constant en dessus du niveau du lac (moyenne de +30cm) en mars 

et avril. Il est plus ou moins identique à celui du lac de 

septembre à décembre. 
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Profil de la station:  

-espèces dominantes: Caricetum elatae avec faciès à Phragmites 

Carex elata: 5.2 

Phragmites : 3.1 

mousses : recouvrement de 60%, cou-

che compacte de lcm d'épaisseur 

-stratification: strate 1. Phragmites 

passage gradué 

strate 2. Carex 

strate 3. mousses 

-structure du Carex:  il forme des touradons dont la hauteur est 

d'environ 20cm et le diamètre de 25 à 40cm. Ces touladons sont 

séparés par des espaces d'environ 10 à 30 cm. Chacun d'eux porte 

de 10 à 15 touffes de Carex. 

3.2.1.3. Parcelle de la Motte 

Numéro d'ordre: *2 

Nom :"Chabrey-la Motte ce" 

Cette station est située au pied d'une falaise d'environ 60m. 

Ceci est d'ailleurs le cas pour toutes les parcelles de "Chab-

rey-la Motte". Son sol repose sur un horizon-substrat de sable. 

Le régime des eaux de cette parcelle est tout à fait comparable 

à celui de "Cudrefin ce *1" mais n'a pas fait l'objet d'une 

étude approfondie. 
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Profil de la station:  

-espèces dominantes: Caricetum elatae avec faciès à roseaux 

Carex elata: 5.2 

Phragmites : 3.1 

mousses : recouvrement de 10 à 20%, mince 

tapis 

-stratification: strate 1. Phragmites 

passage net 

strate 2. Carex 

strate 3. mousses 

-structure du Carex:  il forme des touradons plus découpés qu'à 

"Cudrefin ce *1" et dont la hauteur est d'environ 20cm avec un 

diamètre de 10 à 30cm. Ces touradons sont séparés par des es-

paces d'environ 10 à 30cm. Chacun d'eux porte un chevelu de 

racines. 

3.2.1.4. Parcelle de Portalban  

Numéro d'ordre: *3 

Nom : "Portalban ce" 

Cette station est située sur un horizon de sable avec une accu-

mulation de matières organiques dans son sol (pratiquement que 

des fibres de Carex sur environ 20cm de profondeur). Le régime 

des eaux pour 1983 ne présente pas de pic d'inondation au 

printemps. La nappe reste plus ou moins stable. De mai à juin, 

elle est à environ +5cm; en juillet-août elle baisse jusqu'à 

-20cm, pour reprendre un niveau constant identique à celui du 
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lac de septembre à décembre. 

Profil de la station:  

-espèces dominantes: Caricetum elatae sans variation particulière 

Carex elata: 4.2 

Phragmites : 2.1 

mousses : recouvrement de 100%, couche de 

5cm, compacte 

-stratification: strate 1. Phragmites 

passage gradué 

strate 2. Carex 

strate 3. mousses 

-structure du Carex:  il ne forme pas ou presque pas de touradons 

et l'on peut parler d'une structure plus ouverte, c'est-à-dire 

avec un recouvrement moindre. 

3.2.2. Ranunculo-Caricetum hostianae  

3.2.2.1. Généralités  

La prairie à petites laiches ou Ranunculo-Caricetum hostianae 

fait partie de l'ensemble de végétation moins haute et moins 

humide. Nous avons dans notre seule station de ce type la va-

riante à Carex panicea de cette association. 

3.2.2.2. Parcelle de Cudrefin 

Numéro d'ordre: *4 

Nom : "Cudrefin cp" 

Cette station est située dans la réserve de Cudrefin. Son sol 
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repose sur un horizon-substrat de limon et sable. Le régime des 

eaux pour 1983 présente un pic d'inondation par le lac à la mi-

avril (+30cm) et un retrait de la nappe très en profondeur 

(-80cm) de mi-juin à mi-juillet. La forme générale de la courbe 

des niveaux est identique à celle de "Cudrefin ce *1" avec 

toutefois un assèchement beaucoup plus en profondeur. 

Profil de la station:  

-espèces dominantes:  Carex panicea: 4.2 

Phragmites : 2.2 

mousses : recouvrement d'environ 95%, 

couche compacte de 5cm 

-stratification: strate 1. Phragmites 

passage gradué 

strate 2. Carex 

strate 3. mousses 

-structure du Carex:  il donne naissance à un microrelief avec 

des irrégularités mais sans touradon. 

3.2.3. Orchio-Schoenetum nigricantis  

3.2.3.1. Généralités  

La prairie à Schoenus ou Orchio-Schoenetum nigricantis fait 

partie de l'ensemble de végétation moins haute et moins humide. 

La croissance du Schoenus se caractérise aussi par la formation 

de touradons, mais ceux-ci sont moins élevés que dans le cas du 

Carex elata. De plus, cette association se distingue par la 

floraison de diverses espèces d'orchidées dont Orchis palustris. 
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3.2.3.2. Première parcelle de la Motte  

Numéro d'ordre: *5 

Nom : "Chabrey-la Motte lac" 

Cette station a comme environs immédiats un milieu très hété-

rogène comprenant un canal, un sentier, une étendue de Caricetum 

elatae, des touffes de marisque et de la forêt. Elle repose sur 

un horizon-substrat de sable. Nous ne possédons pas de données 

précises du régime des eaux de cette parcelle. Selon nos obser-

vations, elle subit l'influence du lac sous forme d'une inonda- 

tion directe de la part de celui-ci au printemps. 

Profil de la station:  

-espèces dominantes: Schoenetum nigricantis, variante à marisque 

Schoenus: 5.2 

Cladium : 2.2 

mousses : recouvrement d'environ 60% 

Cladium + Schoenus 
(très diffuse: environ 
5% du matériel végétal) 

passage gradué 

strate 2. Schoenus (très dense) 

strate 3. mousses 

-Stratification: strate 1. 

-Structure du Schoenus: il forme des touradons (environ 10 par 

m2) et nous avons dénombré une moyenne de 11 pieds de marisque 

par m2. 
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3.2.3.3. Deuxième parcelle de la Motte  

Numéro d'ordre: *6 

Nom : "Chabrey-la Motte décharge" 

Cette station est située à l'intérieur d'une clairière de forêt 

de pins et non loin d'une bordure de frênaie. Il y a donc à 

nouveau influence d'un milieu environnant hétérogène. La parcel-

le repose sur un horizon-substrat de molasse. Le régime des eaux 

pour 1983 indique une nappe environ constante à +5cm de mars à 

mi-mai. Le niveau baisse jusqu'à -20cm pour y rester constant de 

mi-mai à mi-juillet. Ce retrait profond s'explique par la pré-

sence du socle de molasse imperméable. Jusqu'en décembre, la 

nappe reste constante environ au même niveau que le lac. 

Profil de la station:  

-espèces dominantes: Schoenetum nigricantis à variante pin et 

Calamagrostis 

Schoenus: 5.2 

mousses : deux extêmes selon la situation 

dans la parcelle: recouvrement de 

70% dans le carré de ramassage, 

recouvrement de 10% dans l'essai 

de fauchage. Tapis très mince 

-Stratification:  strate 1. Molinia + 
Calamagrostis 

strate 2. Schoenus 

strate 3. mousses 
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-structure du Schoenus:  il forme des touradons plus grands que 

ceux de la parcelle précédente. 

3.2.3.4. Parcelle de Portalban  

Numéro d'ordre: *7 

Nom : "Portalban"  

Cette station se situe dans un milieu beaucoup plus homogène que 

les deux précédentes. Nous avons tout de même observe de la 

marisgue, mais en dehors du carré de ramassage. La parcelle 

repose sur un horizon-substrat de sable. Le régime des eaux pour 

1983 est comparable à celui de "Chabrey-la Motte décharge *6". 

Toutefois, l'assèchement se fait sur une période plus longue: 

mi-mai à fin aoft, mais le niveau bas (entre -75 et -80cm) est 

atteint de façon progressive et dure de mi-juin à mi-juillet. Le 

retour de l'eau se fait aussi progressivement. 

Profil de la station:  

-espèces dominantes: Schoenetum nigricantis, variante à Cladium 

et Molinia 

Schoenus: 4.3 

Cladium : 2.3 

mousses : recouvrement de 50%, tapis fin 

-stratification: strate 1. Phragmites + 
Cladium + 
Molinia 

passage gradué 

strate 2. Schoenus 

strate 3. mousses 
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-structure du Schoenus:  il forme des touradons assez espacés. 

3.2.4. Cladietum marisci  

3.2.4.1. Généralités  

La prairie à marisque ou Cladietum marisci fait partie de l'en-

semble de végétation plus haute et plus humide. La marisque 

forme des étendues très denses et homogènes. Elle se développe 

par stolons et ne forme jamais de touradons. De plus, elle 

possède des feuilles toujours vertes qui sont très coupantes. 

3.2.4.2. Première parcelle de Cheyres  

Numéro d'ordre: *8 

Nom : "Cheyres CFF" 

Cette station est située sur un horizon-substrat de sable,non 

loin de la voie de chemin de fer, d'où son nom. Nous -e 

possédons pas de données précises du régime des eaux de cette 

parcelle. Selon nos observations, le niveau de la nappe reste 

haut. Le terrain est presque toujours inondé, ce qui provoque la 

formation de tourbe. 

Profil de la station:  

-espèces dominantes: Cladietum marisci sans variation particu- 

lière 

Cladium : 5.5 

Phragmites: 1.1 
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-stratification:  strate 1. Phragmites 

passage net 

strate 2. Cladium 

-structure du Cladium:  Sur le m2 du carré de ramassage, nous 

avons dénombré 34 pieds verts de marisque et 6 pieds coupés 

n'ayant pas repoussé, soit 40 pieds de marisque au m2. Sur le 

demi-m2  de l'essai de productivité primaire, nous avons dénombré 

24 pieds de marisque soit au total 48 pieds de marisque au m2. 

Cela nous donne une moyenne de 44 pieds de marisque au m2. La 

litière représente une couche de 45 à 50cm. 

3.2.4.3. Deuxième parcelle de Cheyres  

Numéro d'ordre: *9 

Nom : "Cheyres Grappa" 

Cette station est située sur horizon-substrat de sable, à l'in-

térieur de la réserve de Cheyres. Nous ne possédons pas de 

données précises pour le régime des eaux de cette parcelle. 

Selon nos observations, elle doit subir une inondation directe 

du lac. Les fluctuations de la nappe sont plus importantes que 

pour la parcelle "Cheyres CFF *8" décrite plus haut. 

Profil de la station:  

-espèces dominantes: Cladietum marisci, à variante Carex elata 

Cladium : 4.4 

Phragmites : 2.1 

Carex elata: 2.2 
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-stratification: strate 1. Phragmites 260 

 

passage par un degré 200 

120 

80 
strate 2. Cladium 

strate 3. Carex elata 

-structure du Cladium:  Sur le m2  du carré de ramassage, nous 

avons dénombré 32 pieds verts de marisque et 4 pieds coupés 

n'ayant pas repoussé, soit 36 pieds de marisque au m2. Sur le 

demi-m2  de l'essai de productivité primaire, nous avons dénombré 

37 pieds de mariEque soit, au total, 74 pieds de marisque au m2. 

La différence s'explique par le fait que le carré de ramassage a 

été réalisé à environ un mètre de la parcelle d'essai. Or nous 

avons pu observer une nette différence d'homogénéité: celle-ci 

est meilleure dans l'essai de productivité primaire, ce qui 

s'illustre par un nombre plus élevé de pieds de marisque au m2. 

La litière représente une couche moins dense et moins haute, de 

40cm environ. 

3.2.4.4. Troisième parcelle de Cheyres  

Numéro d'ordre: *10 

Nom : "Cheyres La Rochette"  

Cette station est située sur un horizon-substrat de sable. Le 

régime des eaux pour 1983 présente un pic d'inondation directe 

du lac à mi-avril et un assèchement bref pendant lequel la nappe 

se retire avec un pic à environ -30cm en juillet. 
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Profil de la station:  

-espèces dominantes:Cladietum marisci sans variation particu- 

lière 

Cladium : 5.5 

Phragmites: 1.1 
I,  

-stratification:  strate 1. Phragmites -180 

    

 

passage gradué 
-  110 

strate 2. Cladium 

  

    

-structure du Cladium:  Sur le m2 du carré de ramassage, nous 

avons dénombré 44 pieds de marisque verts et 16 pieds coupés 

n'ayant pas repoussé, soit 60 pieds de marisque au m2. Sur le 

demi-m2  de l'essai de productivité primaire, nous avons dénombré 

33 pieds de marisque soit, au total, 66 pieds de marisque au m2. 

Cela nous donne une moyenne de 63 pieds de marisque au m2.La 

litière représente une couche épaisse de 45 à 50cm tassée. 

Nous avons résumé toutes ces données par la figure 4. De plus, 

nous présentons à la figure 5 les schémas de la structure de nos 

parcelles de carré de ramassage. Les parcelles de Portalban *3 du 

Caricetum elatae et de Cudrefin *4 du Ranunculo-Caricetum hostia-

nae ne sont pas schématisées car elles présentent un recouvre-

ment homogène du "carex" sans touradons. 
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4. Résultats  

4.1. Productivité primaire  

Les résultats exposés à la tabelle 1 montrent une tendance 

générale: le Cladietum marisci est plus productif que le Cari-

cetum elatae qui est lui-même plus productif que le Caricetum 

hostianae et le Schoenetum nigricantis (voir tabelle 1). 

Tab.1- Tableau récapitulatif de la productivité primaire de chaque parcelle 
en gr/jour.e.  (PI) e de la productivité primaire moyenne par asso- 
ciation en gr/jour. (131).  

Cud. Mot. Por. 
ce. ce. ce.  
*1 *2 *3 

Cud. Mot1. Motd. Por. 
cp. sch. sch. sch.  
*4 *5 *6 *7 

ChCFF. ChGra. ChRoc.  
mar. mar. mar. 
*8 *9 *10 

PI 
Pi 

2.68 4.29 1.89 

2.95 

Caricetum elatae 

1.98 1.52 1.72 2.15 

1.84 

Ranunculo-caricetum hostianae 
et Schoenetum nigricantis  

3.59 7.48 5.60 

5.55 

Cladietum marisci 

Cependant, de grandes différences sont à remarquer entre les 

diverses parcelles d'une même association. Elles sont en rapport 

avec la configuration et les variations de structures observées 

dans ces parcelles. 

Résultats de nos observations: 

a) Caricetum  elatae: Pour ce groupe du Caricetum elatae, la 

parcelle "La Motte *2" possède la plus forte productivité et la 

plus grande hauteur de la strate Carex elata. Les parcelles 

"Cudrefin *1" et "Portalban *3" ont une même hauteur de la 

strate Carex elata, "Portalban *3" est moins productif et a un 

recouvrement moindre du Carex elata et des Phragmites, ainsi 

qu'une hauteur moindre de la strate des Phragmites (voir 
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tabelle 2). On peut expliquer ces variations de la productivité 

primaire à l'aide des différences dans le régime hydrique de ces 

parcelles. En effet, la parcelle de "Portalban *3" est totale-

ment isolée de l'influence du lac. Elle se situe dans un milieu 

inondé presque en permanence, bénéficiant de peu d'oxygène. Par 

contre, les parcelles de "Cudrefin *1" et "La Motte *2" sont en 

rapport direct avec le lac dont elles subissent une inondation 

annuelle. La nappe phréatique se retire ensuite en profondeur 

permettant une oxygénation du sol et une meilleure croissance. 

Tab.2- Productivité primaire des parcelles du Caricetum elatae en relation 
avec leurs caractéristiques phytosociologiques, ce: Carex elata et 
ph: Phragmites communis. 

Cu *1 
, 

Mo *2 
, 

Po *3 

productivité 2.68 4.29 1.89 
primaire 

abondance/ 5.2 5.2 4.2 ce 
sociabilité 

3.1 3.1 2.1 ph 

hauteur de 60 cm 80 cm 60 cm ce 
la strate 

200 cm 240 cm 170 cm ph 

h) Orchio-Schoenetum nigricantis: Pour ce groupe d' association 

petites laiches, on observe une productivité primaire crois-

sante pour une hauteur de la strate Schoenus nigricans décrois-

sante. 

Pour expliquer ce paradoxe, nous pouvons relever que la parcelle 

"Portalban *7" comprend en plus du Schoenus un nombre 
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important de Phragmites. Ceux-ci sont beaucoup plus lourds que 

le Schoenus; par conséquent, il a suffit de la présence d'un ou 

deux Phragmites pour élever de façon significative la valeur de 

la productivité primaire. De plus, il faut prendre en considé-

ration le fait que le choix de l'emplacement du demi-m2, sur 

lequel se base le calcul de la productivité primaire,a été tout 

à fait aléatoire. La structure du Schoenetum nigricantis en 

touradons provoque donc de grandes différences si cette surface 

d'essai se situe sur un ou plusieurs touradons ou, au contraire, 

dans un des espaces vides entre les touradons (voir tabelle 3). 

Tab.3- Productivité primaire  des  parcelles  de  l'Orchio-Schoenetum nigricantis  
en relation  avec leurs caractéristiques phytosociologiques,  sch:  
Schoenus nigricans, cl: Cladium marisci, mol: Molinia coerulea  et ph:  
Phragmites communis. 

Motl  *5  Motd  *6 Po *7  

productivité  1.52 1.72 2.15  
primaire 

abondance/  5.2 5.2 4.3  sch  
sociabilité  

2.2 2.3  cl  

hauteur de 80 cm 60 cm 50 cm  sch  
la  strate  

120 am 120 cm 70 cm  

70 cm  

180 cm 

cl  

mol  

ph 

c) Ranunculo-Caricetum hostianae: Pour ce groupe de végétation, 

nous avons réalisé un seul relevé. On retrouve dans ce cas 
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l'influence du Phragmites sur la productivité primaire. En ef-

fet, le Carex panicea, dominant dans cette parcelle, présente un 

recouvrement entre 50% et 75% et un poids comparable au Schoenus 

nigricans. Or, on observe à nouveau une productivité primaire 

supérieure à celle du Schoenetum nigricantis avec recouvrement 

de 100%. Ceci s'explique une nouvelle fois par une strate de 

Phagmites importante (voir tabelle 4). 

Tab.4- Productivité primaire de la parcelle du Ranunculo-Caricetum hostianae 
en relation avec ses caractéristiques phytosociologiques, cp: Carex 
panicea et ph: Phragmites communis. 

Cu *4 

productivité 1.98 
primaire 

abondance/ 4.2 cp 
sociabilité 

2.2.  ph 

hauteur de 40 cm cp 
la strate 

170 cm ph 

du Cladietum marisci, la 

productivité primaire maximale de la parcelle "Grappa *9" s'ex-

plique par la présence relativement abondante du Carex elata 

absent des autres parcelles et par un nombre de pieds de maris-

que par m2  supérieur. La structure des deux autres parcelles 

est très proche et la différence de productivité illustre la 

différence de densité de pieds de marisque au m2 (voir tabelle 5). 

d)Cladietum marisci:  Pour ce groupe 
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Tab.5- Productivité primaire des parcelles de Cladietum marisci en relation 
avec leurs caractéristiques phytosociologiques, cl: Cladium marisci, 
ph: Phragmites communis et ce: Carex elata. 

ChCFF *8 ChGrappa *9 ChRoc *10 

productivité 5.6 7.48 3.59 
primaire 

abondance/ 5.5 4.4 5.5 cl 
sociabilité 

1.1 2.1 1.1 ph 

2.2 ce 

nombre de , 63 74 44 
pieds au m' 

4.2. Résultats des relevés  

4.2.1. Carrés de ramassage: 

Nous avons établi un tableau exhaustif de tous les invertébrés 

collectés sur nos carrés de ramassage, présenté en annexe 1, où 

larves et adultes ont été additionnés. Ces résultats seront 

discutés dans la suite du travail. 

4.2.2. Cages fixes: 

Les résultats des relevés sont présentés à la tabelle6. Dans ce 

cas, nous n'avons récolté que des individus adultes. Nous 

n'allons pas entrer dans une interprétation détaillée de la 

répartition des individus capturés. En effet, les résultats 

obtenus à l'aide des cages fixes n'ont qu'une valeur indicative. 

Ils nous permettent d'évaluer grossièrement le nombre 

d'individus volants par m'a Cependant, ils ne peuvent pas être 
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simplement ajoutés à ceux des carrés de ramassage pour obtenir 

un profil complet de la population. Ceci pour les raisons 

suivantes: 

- premièrement, la méthode des cages fixes permet de capturer 

non seulement les individus volants réfugiés dans la végétation 

au moment de la pose du piège, mais aussi tous les individus qui 

se métamorphosent durant les huit jours de relevés. Par consé-

quent, les résultats qu'elle fournit ne peuvent pas être cumu-

lés à ceux établis par une méthode très ponctuelle dans le 

temps, celle des carrés de ramassage. 

- de plus, les familles d'insectes volants dont les larves 

vivent dans l'eau ou dans les plantes sont dénombrés une pre-

mière fois par le carré de ramassage, sous leur forme larvaire 

(Chironomidae, Stratiomyidae, Drosophilidae). Elles sont ensuite 

à nouveau comptabilisées sous leur forme adulte par la méthode 

des cages fixes. En additionnant les résultats des deux mé-

thodes, on multiplie artificiellement par deux l'effectif de 

toutes ces familles. 

- finalement, les résultats obtenus au moyen des cages fixes va-

rient en fonction de l'heure de relevé. En effet, les animaux 

profitent de la fraîcheur matinale pour sortir de la strate 

herbacée et se rassemblent sur les parois du piège où ils sont 

capturés. Puis, la température augmentant, les individus volants 

se réfugient à nouveau dans la strate herbacée, devenant inac-

cessibles. Or, il nous était matériellement impossible d'éviter 

cette influence. 

En conclusion, les résultats des cages fixes mettent en éviden-

ce que l'ensemble des populations d'insectes volants dans nos 
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Tab.  6- Résultats des relevés obtenus par la méthode des cages fixes 

Lieu: Cud. Mot. Por. Cud. Motl. Motd. Pot. ChCFF. ChGra. ChRoc. 

Association: ce. ce. ce. cp. sch. sch. sch. mar. mar. mar.  

Parcelle: *1 *2 *3 *4 *5 *6 *7 *8 *9 *10  

Ordres Familles  

Diptera Chironomidae 
Tipulidae 
Cecidomyidae 
Psychodidae 
Cul icidae 
Sciaridae 
Mycetophilidae 
Ceratopogonidae 
Scatopsidae 
Stratiomyidae 
Drosophilidae 
Chloropidae 
Sciomyzidae 
Rhagionidae 
Tabanidae 
Tephritidae 
Inconnus 
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Tab. 6- Suite 

*1 *2 *3 *4 *5 *6 *7 *8 *9 *10 

Eymenoptera Ichneumonidae 
Evaniidae 
Tenthredinidae 
Sphecidae 
Inconnus 

00000000000000000000000000000000000000000000000100000 000 0 00000000000000000000000 

oe.0000ac500000 e c ooeoeoe.ecneveeeeeoaegocaeoceeeeemoeac0000ecae000ele000000mooeeoco 

oec000eeecaeoece—ceepocaeace oeceaceae000000aoceeeov0000eeee000m000e000eeooe000eeoeo 

Trichoptera Limnophilidae 
Polycent ropidae 

... .1 ... 

Odonata Libellulidae coeocomoeoc000cr 00000000eoveeecoecooeeeeoe00000eee0000000cseeeooc000emool0000eoao 

Corduliidae croecs000a0000ce o ee ooceeoocooecoraeeoeeeeelota0000000000000000e000aeaom0000000ceoo" 

Ni  8 22 5 19 12 12 11 7 18 9 

Nf  3 12 3 5 5 6 5 7 5 6 

Ba  0.0064 0.1027 0.0046 

Ni nombres d'individus 
Nf.•  nombres de familles 
Ba: biomasse animale 

0.0112 0.2282 0.0657 

ce : 
cp : 
sch:  
mar:  

0.0093 0.0220 0.0744 

Carex elata 
Carex panicea  
Schoenus nigricans  
Cladium marisci 

0.0046 



stations est peu important. Mais, ces résultats ne réunissent 

pas suffisamment d'individus pour établir une quelconque rela-

tion entre la répartition de l'ensemble des populations animales 

et le type d'association végétale. 

4.3. Densité et fréquence  

Pour traiter les données des carrés de ramassage, nous avons 

réalisé les graphiques de densité et de fréquence, d'une part 

pour les ordres au sein du peuplement total, et, d'autre part, 

pour les familles au sein des ordres les plus importants. A 

partir de ces graphiques, présentés aux figures 6 et 7 , nous 

constatons que les araignées, coléoptères, isopodes et mollus-

ques regroupent la majorité de la population de chaque parcelle 

pour la période précise pendant laquelle nous avons effectué les 

relevés. Nous nous contenterons donc d'approfondir la réparti-

tion des effectifs de ces ordres dans chaque parcelle. 

4.3.1. Araneida: 

Deux familles  se  partagent  plus de 50% des  effectifs  de  cet or-

dre dans huit  des  dix parcelles: ce sont les Lycosidae  et  les 

Clubionidae  (se reporter  à  la figure 8  ).  

liest  intéressant  de  mettre  en relation  les effectifs  de  cha-

cune  de  ces familles.  On  peut  observer  une prédominance  des  

Lycosidae dans  la prairie  à Carex elata  et  à Carex panicea, 

alors que dans  le  Cladietum marisci ce rôle appartient aux 

Clubionidae.  Pour le  Schoenetum nigricantis,  la  répartition est  

plus  homogène. Cet  arrangement  s'explique  par la  biologie dif-

férente  de  ces deux familles.  Les  Lycosidae aiment  la  présence 

d'eau à  la surface de  laquelle elles sont capables  de se  dépla- 
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o i /N  

*1 *2 *3 *4  *5 *6 *7 *5 *9 *10  Parcelles 

Diptera  

3  Autres 

Fig.7- Fréquence des ordres, c'est-à-dire oi/N où oi: le nombre d'individus 
d'un ordre i récoltés sur une parcelle et N: le nombre total des 
individus récoltés sur cette m'erre parcelle. 
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Fig.8 - Densité des familles d'Araneida, c'est-à-dire le nombre d'individus 
ni  de chaque famille d'Araneida récoltés sur une parcelle. 

- Fréquence des familles d'Araneida au sein de cet ordre, c'est-à-dire 
le raport ni/oi  où oi: nombre total des individus de l'ordre des Ara-
neida récolés sur une parcelle. 
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cer. Les Clubionidae élisent domicile dans des feuilles roulées 

où elles tissent un cocon servant de refuge la journée. Le 

Cladietum marisci est donc un biotope mieux adapté aux Clubio-

nidae que le Caricetum elatae et le Ranunculo-Caricetum hostia-

nae. 

Cette liaison entre le biotope offert par le type d'association 

et la famille d'araignées qui s'y installe préférentiellement 

est très bien illustrée par la parcelle "ChGrappa *9". En effet, 

cette station présente un mélange de Carex elata et de Cladium 

marisci qui se reflète dans une densité de Lycosidae et de 

Clubionidae identique. 

4.4.2. Coleoptera: 

Nous pouvons relever, d'une façon générale, que seules cinq 

familles de coléoptères -sur les dix-huit que nous avons rencon-

trées dans nos relevés- se retrouvent dans au moins cinq de nos 

dix parcelles. Ce sont les Carabidae, Staphilinidae, Hydrophili-

dae, Dryopidae et la sous-famille Disticinae. Ces familles re-

groupent donc la majorité des effectifs déterminés. Il faut 

encore souligner une concentration particulière de la sous-

famille Hydroporinae pour la parcelle "Motd. *6". 

Les tableaux de densité et de fréquence illustrent la réparti-

tion de ces familles à la figure 9 . Cette répartition semble 

indépendante du type d'association végétale. 

4.3.3. Isopoda: 

Pour cet ordre, nous ne présenterons que le graphique de densité 

(voir figure10)des familles qui est suffisamment significatif 

pour permettre la discussion. 
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Fig.9 - Densité des familles de Coleoptera, c'est-à-dire le nombre d'indivi-
dus ni • de chaque famille de Coleoptera récoltés sur une parcelle. 

- Fréquence des familles de Coleoptera au sein de cet ordre, c'est-à-
dire le rapport ni/oi  où oi: nombre total des individus de l'ordre 
des Coleoptera récoltés sur une parcelle. 
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La répartition des différentes familles s'explique grâce au mode 

de vie de chacune d'elles. En effet,Asellus aquaticus est un 

animal d'eau stagnante ou à faible débit, alors que les autres 

familles sont toutes terrestres.Asellus aquaticus se retrouve 

donc dans toutes les parcelles encore complètement ou partielle-

ment recouvertes d'eau, soit sept sur les dix considérées. Il 

représente alors entre 40% et 100% de la population d'isopodes, 

ceci respectivement pour les parcelles "Mo.ce *2" et "Cu.cp*4". 

Dans les parcelles plus sèches comme "Motd. *6","Po.sch *7", 

"ChRoc. *10","ChCFF. *8", on rencontre presque exclusivement 

des familles terrestres. 

n • 

60-

50-

40-
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*1 *2 *3 *4 *5 *7 *9 *9 *10 Parcelles 
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Porcellionidae Trichoniscidae 

Oniscidae 

Fig.10- Densité des familles d'Isopoda, c'est-à-dire le nombre d'individus 
ni de la famille i par parcelle. 
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L'apparition de chaque famille ne semble pas due au type d'as- 

sociation végétale mais bien au degré d'humidité des parcel-

les: sur celles qui allient endroits secs et humides, on obser- 

ve un mélange entre, respectivement, les Porcellionidae, terres-

tres, et les Ligidae, amphibies. Par contre, sur celle qui est 

exclusivement sèche, "Motd. *6", on ne trouve que des Porcellio-

nidae. 

4.3.4. Mollusca: 

Pour traiter les données relatives aux mollusques nous avons 

utilisé une démarche légèrement différente de celle choisie 

pour les trois ordres déjà cités. Nous allons considérer, cette 

fois-ci, la répartition des ordres au sein de l'embranchement 

des mollusques et non plus celle des familles au sein d'un ordre. 

Dans les tableaux de densité et fréquence de ces ordres, 

figure 11,12 , nous avons distingué entre individus vivants et 

épaves. Nous présentons parallèlement les résultats concernant 

les vivants et les épaves pour chaque parcelle. 

Nous pouvons dégager une première constatation en observant ces 

graphiques de résultats: les associations à Carex elata et à 

Carex panicea comptent beaucoup plus d'individus que celles à 

Schoenus nigricans et à Cladium marisci. Deux parcelles font 

exception à la règle: celle à dominante Schoenus "Motl. *5" et 

celle à dominante Cladium "ChGrappa *9". Pour la première, nous 

pouvons retenir comme explication le fait que cette parcelle 

était à proximité du Caricetum elatae. Il n'est donc pas du tout 

exclu que le Carex elata ait une influence importante sur sa 

composition faunistique. De plus, la parcelle "Motl.*5" était 
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beaucoup plus humide que les autres Schoenetum. 

La parcelle "ChGrappa *9", elle, est inhomogène, le Carex elata 

étant directement intégré A la composition floristique de la 

parcelle elle-même. 

Pourquoi une telle représentation des ordres de mollusques dans 

le Caricetum elatae Plus particulièrement? Tl est certain que, 

pour apporter un essai de réponse, il faut se pencher sur l'éco-

logie de ces différents ordres. En effet, l'association à Schoe-

nus nigricans est très sèche la majeure partie de l'année, ce 

qui empêche e  développement de tout mollusque aquatique et nuit 

celui des mollusques terrestres. L'exception est représentée 

par la parcelle "[loti. *5", mais s'explique par le fait que 

cette parcelle est inondée directement par les eaux du lac au 

printemps et vue notre relevé a été mené vers la fin de cette 

periode d'inondation. 

Pour l'associaticn à Cladium marisci par contre, le facteur 

"couverture d'eau" n'est pas le seul limitant. Il est probable 

cjue cette fois-ci le facteur "nourriture" joue le plus grand 

rôle. Les mollusques sont, en effet, certainement incapables de 

découper la marisque, si riche en cristaux de silicate. 

L'association à Carex elata semble, elle, joindre une couverture 

d'eau suffisante tout au long de l'année et une qualité de nour-

riture adéquate. Ceci expliquerait la relative concentration de 

mollusques dans ce type de prairie. 

4.4. Courbes d'abondances  

4.4.1 Distribution de Mac Arthur: 

D'après Mac Arthur (1960), son modèle appelé  "broken  sticks 
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model"  ne serait valable que pour des populations dont l'effec-

tif total est constant. De plus, ce modèle a surtout été utilisé 

pour représenter les distributions d'abondances d'échantillons 

comprenant peu d'individus et peu d'espèces. 

Il faut observer que le modèle de Mac Arthur change chaque fois 

crue le nombre des espèces récoltées augmente d'une unité. Il 

serait donc rigoureux de poursuivre l'échantillonnage jusqu'à ce 

que ce nombre scit stabilisé, toutes les espèces, même les plus 

rares, étant alors représentées dans l'échantillon. Or, considé-

rant de grands échantillons, on constate que le modèle de Mac 

Arthur doit représenter assez mal les distributions observées 

(Daet, 1976). 

D'après King (1964), le modèle de Mac Arthur décrit très bien la 

distribution d'un petit nombre d'espèces occupant des niches 

écologiques voisines ("environnement homogenously diverse"), 

mais s'éloigne de la vraie distribution d'un peuplement sur une 

grande surface. Il semblerait donc que le mcdle de Mac Arthur 

ne s'applique mas A nos résultats; nous l'avons tout de même 

testé pour la parcelle "Cudrefin ce *1". Cette distribution est 

présentée ci-après à la figure 13. Comme l'indique Da5,et (1976), 

les espèces abondantes sont effectivement plus abondantes et le.<1; 

espèces rares plus rares, dans la distribution observée, que ne 

le prévoit le modèle. 
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Fig  .13 -Distribution théorique des fréquences selon Mac Arthur 
et distribution observée de la parcelle *1 

Les variations entre la distribution théorique de Mac Arthur et 

la distribution observée dans nos parcelles ont été testées au 

X2 avec un degré de liberté Nf_l  où Nf  correspond au nombre de 

familles dans l'échantillon. En effet, la seule condition impo-

sée pour le calcul des fréquences théoriques de chaque famille 

est que la somme de ces fréquences soit égale à Ni, nombre total 

d'individus de la parcelle i. 

Les valeurs du X2 obtenues correspondent à des probalités trop 

faibles pour que l'on puisse attribuer au hasard de l'échantil-

lonnage les écarts entre les effectifs observés et ceux prévus 

par le modèle de Mac Arthur. Donc, nous devons rejeter cette 

distribution dans le cas de nos relevés. 

4.4.2. Série logarithmique et modèle log-normal  
( Fisher et Preston ) 

4.4.2.1. Introduction  

D'une façon générale, nous constatons que les modèles théoriques 
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de Fisher et Preston s'ajustent bien aux données enregistrées 

dans nos relevés. Les populations d'invertébrés que nous avons 

traitées se comportent donc selon les modèles écologiques géné-

raux décrivant les réactions des systèmes naturels (voir figures 

14 et 15 ). 

L'inconvénient de ces modèles réside dans le fait qu'aucune  con-

nection  entre la théorie statistique et une hypothèse de son fon-

dement écologique n'a pu être établie. 

En effet, les courbes d'abondances sont construites à partir du 

nombre d'individus et de la répartition de ceux-ci au sein des 

espèces d'un relevé. Mais, elles n'intègrent pas du tout le nom 

de ces espèces ni l'influence des moyens d'échantillonnage sur le 

nombre et le type d'individus collectés. Il faut donc être cons-

cient que les courbes d'abondances ne nous livrent aucun rensei-

gnement d'ordre écologique. 

Il n'en reste pas moins que ces distributions d'abondances décri-

vent nos relevés au moyen de quelques paramètres caractéristi-

ques. Nous obtenons ainsi une description simple qui facilite les 

comparaisons entre les résultats obtenus pour chaque relevé. 

4.4.2.2. Résultats  

Les courbes de la série logarithmique et les courbes du modèle 

log-normal ajustées à nos données sont présentées par les tabel-

les 7 à 16et les figures 14 et 15 . 
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Tab.  7 - Parcelle *1: Cudrefin, Caricetum elatae 

Série logarithmique: 

définie par x = 0.9632 
a = 8.7796 
n1  = 8.4568 

ni  1 2 3 4 5 6 9 11 30 33 39 N=230 

F(ni) 6 5 3 3 1 2 2 2 2 1 1 obs. 

8.46 4.07 2.61 1.89 1.46 1.17 0.69 0.53 0.10 0.08 0.05 cal. 

nombre d'individus par famille 

nombre de familles avec ni individus, • i • 

obs. = observé dans le relevé 

cal. = calculé par la série logarithmique 

• : nombre total d'individus dans la parcelle 

• : nombre total de familles dans la parcelle 

Modèle log-normal: 

Classes (octaves) I H III TV V VI 

1 1 
F( n) ni) 5 5  7 5 5  4 2 2 

droite des probits: log2  F(ni) = 1.719 P(k)  - 6.57 

= 1.719 

m = 2.023 
équation de la 
courbe ajustée n = 6.95 exp (-0.169 R2) 

r = 0.97 
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Tab.8- Parcelle *2: Chabrey-La Motte lac, Caricetum elatae 

Série logarithmique: 

définie par x = 0.9684 
a = 6.3704 
n1  = 6.1689  

ni  1 2 3 4 6 7 10 11 14 16 20 24 25 35 N=195 

F(ni) 7 1 1 2 1 2 1 1 1 1 1 1 1 1F22 

6.16 2.98 1.92 1.40 0.87 0.61 0.46 0.41 0.29 0.23 0.13 0.12 0.11 0.05 

Modèle log-normal: 

11 III IV V VI Classe 

F • (ni) 
1 1 1 

4 2 - 4 3 3 2  

droite des probits: 

équation de la 
courbe ajustée 

log2  F(ni) = 1.971 P(k1) - 7.621 

u = 1.971 

m = 2,232 

n = 4.66 exp (0.129 R2) 

r = 0.95  

Tab.9 - Parcelle *3: Portalban, Caricetum elatae 

Série logarithmique: 

définie par 

ni  1 2 3 4 6 8 9 12 20 50 N=167 

F( n1) 15 6 4 2 2 1 2 1 1 1 F=35 

12.49 5.78 3.56 2.47 1.41 0.91 0.75 0.44 0.14 0.06 
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X = 0.9252 
a = 13.4964 
n1  = 12.4872 



11 III IV V VI Classes 

1 1 
8 8 2 4 2 0 1  F(ni)  

Modèle log-normal: 

Classes  I II III Tv V VI 

équation de la 
droite ajustée 

1 1 1 
10 8 3 2 3 1  

log2  F(ni) = 1.452 P(k1) - 5.99 

u = 1.452 

m = 1.269 

n = 9.89 exp (-0.237 R2) 

F( ni  

droite des probits: r = 0.91 

Tab.  10- Parcelle *4: Cudrefin, Ranunculo-Caricetum hostianae 

Série logarithmique: 

définie par X = 0.9113 
a = 11.9706 
n1  = 10.9089  

ni  1 2 3 4 5 8 11 42 N=123 

F(ni)10 7 3 4 1 2 1 1 F=29 

10.90 4.97 3.02 2.06 1.50 0.71 0.39 0.006 

Modèle log-normal: 

droite des probits: 

équation de la 
courbe ajustée 

log2  F(ni) = 1.319 P(k)  - 5.32 

u = 1.319 

m = 1.273 

n = 9.07 exp (-0.287 R2) 

r = 0.92 
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Tab.11- Parcelle *5: Chabrey-La Motte lac, Schoenetum nigricantis 

Série logarithmique: 

définie par X = 0.9522 
a = 8.8768 
n1  = 8.4529  

ni  1 2 3 4 6 7 9 10 11 19 20 27 31 N=177 

F(ni) 7 5 4 2 1 1 1 1 1 1 1 1 1 F=27 

8.45 4.02 2.55 1.82 1.10 0.90 0.63 0.54 0.47 0.18 0.17 0.09 0.06 

Modèle log-normal: 

Classes I II III IV V 

F(n) 7 .3 i  6 
1 
2  3 4 

droite des probits: log2  F(ni) = 1.682 P(k1) - 6.60 

a= l682 

m = 1.811 
équation de la 
courbe ajustée n = 6.64 exp (-0.176 P3) 

r = 0.96 

Tab.12- Parcelle *6: Chabrey-La Motte décharge, Schoenetum nigricantis 

Série logarithmique: 

définie par x = 0.9522 
a = 8.8768 
n1  = 8.4529 
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Série logarithmique: 

définie par x = 0.9201 
a = 3.5622 
n1  = 3.2775  

ni  1 2 3 4 9 16 N=41 

F(ni) 2 2 2 1 1 1 F=9 

3.27 1.51 0.92 0.64 0.19 0.06 

Modèle log-normal: 

Classes I II III ry 

F(n1) F( .) 2 3 1 
2 

1 
2 

1 
I  

droite des probits: 

équation de la 
courbe ajustée 

log2  F(ni) = 1.574 P(k)  - 6.28 

= 1.574 

m = 1.593 

n = 2.53 exp (-0.202 R2) 

r = 0.97 

Tab.13- Parcelle *7: Portalban, Schoenetum nigricantis 

ni  1 2 3 4 5 6 7 8 11 21 52 N=171 

F(Ni) 12 6 2 1 2 1 1 2 1 1 1 F=30 

10.29 4.81 2.99 2.10 1.57 1.22 0.98 0.80 0.47 0.13 0.01 

Modèle log-normal: 

Classes I II III IV V VI 

F(ni) 9 
1 

5 
1 

5 2 1 1 

58 



droite des probits: 

équation de la 
courbe ajustée 

10g2  F(ni) = 1.523 P(k)  - 6.26 

u = 1.523 

m = 1.358 

n = 8.11 exp (-0.215 R2) 

r = 0.92  

Tab.  14- Parcelle *8: Cheyres CFF, Cladietum marisci 

Série logarithmique: 

définie par x = 0.9048 
a = 10.2044 
n1  = 9.2331 

ni  1 2 3 4 5 6 9 11 27 N=97 

F(ni) 7 8 2 1 1 2 1 1 1 F=24 

9.23 4.18 2.52 1.71 1.24 0.93 0.46 0.31 0.03 

Modèle log-normal: 

I II III Iv Classes 

F(ni)  
1 1 

7 6
1  

3 2 1  

droite des probits: log2  F(ni) = 1.444 P(k)  - 5.30 

u = 1.444 

m = 1.915  

r = 0.94 

équation de la 
courbe ajustée n = 6.91 exp (-0.240 R2) 
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Tab.  15- Parcelle *9: Cheyres Grappa, Cladietum marisci 

Série logarithmique: 

définie par X = 0.9476 
a = 12.8873 
n1  = 12.2119  

ni 1 2 3 4 5 6 7 8 9 

F(n) i 13 3 2 4 2 2 2 2 1 

12.21 5.79 3.66 2.60 1.97 1.56 1.26 1.05 0.98 

ni  12 13 14 16 17 23 36 N=233 

F(ni) 1 1 1 1 1 1 1 F=38 

0.56 0.49 0.43 0.34 0.30 0.16 0.05 

Modèle log-normal: 

11 III ry V VI Classes 

F( •) 
1 1 1 

8 5 - 9 5 2 1  

droite des probits: 

équation de la 
courbe ajustée 

log2  F(ni) = 1.654 P(k) - 6.48 

ci = 1.654 

m = 1.793 

n = 9.41 exp (-0.183 R2) 

r = 0.96 
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Tab.  16- Parcelle *10: Cheyres Rochette, Cladietum marisci 

Série logarithmique: 

définie par : x = 0.9242 
a = 8.5274 
n1  = 7.8812 

ni  1 2 3 4 9 20 21 N=104 

F(ni) 10 2 4 2 1 2 1 F=22 

7.89 3.64 2.24 1.56 0.47 0.09 0.08 

Modèle log-normal: 

r = 0.90  

Classes I II III ry 

F • (ni) 6 6 1 1 3  

droite des probits: log2  F(ni) = 1.547 P(k)  

u = 1.547 

m = 1.296 
équation de la 
courbe ajustée n = 5.93 exp (-0.209 R2) 

- 6.44 

Nous avons réuni les données caractéristiques de chacun des mo-

dèles dans la tabelle 17, qui nous donne un résumé simple de no-

tre longue liste de résultats. 

A partir de ces données, nous ne pouvons pas déduire une corré-

lation directe entre l'association végétale et le comportement 

global des populations animales qui s'y rapportent. 
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Tab.  17- Récapitulatif des données caractéristiques par parcelle de chacun 
des modèles, où n1  est le nombre théorique, selon le modèle des 
séries logarithmiques, de familles possédant un individu; a est la 
constante de répartition en série logarithmique; m est la moyenne 
de la répartition du modèle log-normal; u est l'écart type de ce 
même modèle.  

Cud. 
ce. 
*1 

Mot. 
ce. 
*2 

Por. 
ce.  
*3 

Cud. 
cp.  
*4 

Motl. 
sch. 
*5 

Mot& 
sch. 

*6 

Por. 
sch.  
*7 

ChCFF. 
mar. 
*8 

ChGra. 
mar. 
*9 

ChRoc.  
mar. 
*10 

Fisher 

n1 8.457 6.169 12.487 10.909 8.453 3.278 10.286 9.233 12.212 7.881 

a 8.779 6.371 13.496 11.971 8.877 3.562 11.007 10.204 12.887 8.527 

Preston 
m 2.023 2.233 1.269 1.273 1.811 1.593 1.358 1.915 1.793 1.296 

g 1.720 1.971 1.452 1.320 1.682 1.574 1.523 1.444 1.654 1.547 

En effet, pour chaque association végétale, nous obtenons des 

paramètres de répartition de la population qui varient de par-

celle à parcelle dans des proportions identiques. Aucune donnée 

caractéristique d'un des modèles de Fisher ou Preston n'est 

constante pour une association et il n'y a pas de palliers dis-

tincts entre les valeurs de ces données par association. 

De plus, le nombre d'individus récoltés est insuffisant pour 

nous permettre de sélectionner l'un ou l'autre modèle comme s'a-

daptant le mieux à la répartition de nos peuplements. Nous ne 

pouvons donc choisir lequel des modèlese de Fisher ou de Pres-

ton, est le plus représentatif des populations animales de nos 

parcelles. 

Par conséquent, nous allons utiliser pour la suite du travail 

les conclusions établies par les deux auteurs de ces modèles: 
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- l'adaptation d'une courbe de série logarithmique (modèle de 

Fisher) à nos données permet d'affirmer que l'échantillonnage a 

été fait au hasard. Ceci est nécessaire pour le calcul d'indices 

de diversité (se rapporter à ce sujet au travail de Mlle Dor-

the). 

- l'adaptation d'une courbe log-normale (modèle de Preston) à 

nos données nous permet d'estimer la validité de notre méthode 

de détermination jusqu'au niveau taxonomique de la famille (se 

reporter au point 5.2 du présent travail). 
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Fig.14- Courbes des séries logarithmiques, modèle de Fisher où I corres-
pond au nombre de familles observées ( F(ni ) ) avec ni  individus et 

correspond aux mêmes valeurs calculées selon le modèle théo- 
rique. 
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Fig.15- Courbes log-normales, modèle de Preston où correspond aux 
valeurs observées réunies en octaves et ---- correspond aux valeurs 
calculées selon le modèle théorique. 
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5. Discussion 

5.1. Les méthodes  

5.1.1. Taille des parcelles  

Pour mener à bien l'étude d'un peuplement , un facteur très im-

portant doit être déterminé: la surface totale d'échantillon-

nage. En effet, il faut choisir une surface qui soit suffisamment 

grande pour être représentative du peuplement. Toutefois, il 

faut être conscient qu'une surface trop grande pose des problè-

mes techniques pour établir le relevé de la faune. Pour choisir 

la taille optimale de la surface de relevé, il faut déterminer, 

selon Lamotte et Bourlière (1969), la loi de variation du nombre 

d'espèces en fonction de la surface fouillée. Cette relation 

prend en général la forme d'une courbe qui s'aplatit de plus en 

plus (voir figure 16). La pente et la forme de la courbe dépen-

dent de la répartition des espèces au sein du peuplement  (Peet  

1974). 

nombre 
d'espèces 

surface en m2  

Fig.16- Courbe représentative de la variation du nombre d'espèces récoltées 
en fonction de la surface prospectée. 

On estime que l'échantillonnage est suffisant lorsqu'une augmen-

tation de 10% de la surface apporte moins de 10% d'augmentation 
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du nombre total d'espèces récoltées. 

Souvent, il est très difficile d'atteindre la surface d'échantil-

lonnage idéale et il faut alors multiplier les prélèvements, 

c'est-à-dire les unités de relevés. Il est préférable de prendre 

un nombre maximum de relevés de petite taille (référence à Petru-

sewicz et Macfayden 1970). 

La taille de l'unité de relevé dépend de la grandeur, mobilité et 

abondance des espèces. Si elle est trop petite, par rapport à la 

grandeur des organismes, nous n'obtiendrons aucune indication sur 

la fréquence de ces organismes. Cependant, plus la surface est 

grande, plus le temps de travail sera important et plus petit se-

ra le nombre d'échantillons collectés avec le même labeur. Il est 

donc opportun de choisir la plus petite unité de relevé permise. 

Cette expression "la plus petite permise" est très subjective. La 

taille d'un mètre carré a été choisie car elle permet d'échantil-

lonner valablement les invertébrés les plus abondants. 

Il ne nous était matériellement pas possible de déterminer la 

surface idéale d'échantillonnage. Nous avons donc fait nos pré-

lèvements dans divers lieux des trois associations en pensant 

pouvoir sommer les résultats si les populations étaient identi-

ques. 

Pour la discussion de ce choix, l'on se repportera au travail de 

Mademoiselle C. Dorthe (1986), qui s'est basée sur le calcul des 

indices de similitude de Se3rensen et de Bray et  Curtis  pour éta-

blir le degré d'identité entre les parcelles traitées. 

5.1.2. Valeurs pour la productivité primaire 

Pour établir les valeurs de productivité primaire, nous avons 
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utilisé une méthode très simplifiée. Les résultats obtenus ont la 

caractéristique d'être comparables de parcelle à parcelle, puis-

que établis toujours selon la même méthode. 

Ces résultats ne peuvent toutefois pas être présentés comme abso-

lus car la méthode en elle-même introduit un certain nombre de 

facteurs artificiels influençant la croissance de la végétation: 

- le fait de couper les plantes au début de la période de végé- 

tation peut causer des dommages provoquant un ralentissement, 

voir un arrêt de la croissance. 

- le retrait de la litière et des mousses permet un ensoleille-

ment beaucoup plus intense de la zone fauchée et favorise peut-

être une croissance plus rapide de la végétation. 

De plus, nous avons effectué nos mesures sur un demi-mètre carré 

pour chaque parcelle. Il est certain que la structure de la végé-

tation sur une surface aussi restreinte influence énormément la 

valeur de la biomasse. Faute de temps, il ne nous a pas été pos-

sible d'atténuer les variations de la biomasse en fonction du 

choix du lieu de fauchage. Nous aurions dû réaliser pour chaque 

parcelle plusieurs relevés d'un demi-mètre carré et en établir la 

moyenne. 

5.2. Détermination  

Tout notre travail repose sur une détermination des invertébrés 

jusqu'au niveau de la famille. La discussion de la validité des 

résultats, à partir de ce présupposé, est très délicate. Certains 

paramètres ne sont pas modifiés par cette détermination à un ni-

veau plus élevé de taxonomie: la productivité primaire, le nom-

bre total d'individus et la biomasse animale. Par contre, le nom- 
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bre d'espèces est nécessairement plus élevé que le nombre de fa-

milles dans un échantillon. Ceci aura donc une influence sur les 

indices de diversité et les courbes d'abondances qui dépendent 

des unités de regroupement taxonomique utilisées. 

Plusieurs indices nous font croire que l'erreur ainsi introduite 

est en fait un manque de précision, mais pas une erreur fondamen-

tale: 

1- la courbe du nombre de familles en fonction du logarithme du 

nombre d'individus. 

Fig.  17- Courbe du nombre d'individus 
en fonction du nombre d'es-
pèces. (dessinée à partir de 
valeurs de Fisher et al.1943) 

Fig.  18- Courbe du nombre d'individus 
en fonction du nombre de fa-
milles. (dessinée à partir 
résultats de nos dix parcel-
les et des parcelles cumu-
lées) 

Williams (dans Fisher et al. 1943) a montré qu'en reportant 

graphiquement le nombre d'espèces par rapport au logarithme du 
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nombre de chiffres de l'effectif 
des espèces. 
ex: nbre 4 = effectif entre 1000 
et 9999 (et log entre 3 et 4) 

Genres  

nombre de chiffres de l'effectif 
des genres. Familles 

to 

. nombre de chiffres de l'effectif 
des familles.  

nombre d'individus, on obtient une droite (figure 17). Or, si 

nous reportons d'une manière identique le nombre de familles 

par rapport au logarithme du nombre d'individus, nous obtenons 

également une droite, mais d'inclinaison moindre (figure 18). 

2- l'ajustement du modèle log-normal aux résultats obtenus par la 

détermination jusqu'à la famille: Preston (1962) a démontré que 

la configuration de la courbe ajustée au nombre d'individus 

réunis par familles est la même que celle ajustée au nombre 

d'individus réunis par espèces. Ceci est illustré par la figure 

19, tirée de Preston (1962). 

Fig.  19- Exemples de courbes ajustées au nombre d'individus d'un relevé 
réunis par espèces, genres puis familles, selon le modèle de Pres-
ton où • résultats observés 

--courbes ajustées à ces résultats. 

(tiré de Preston 1962) 
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Le nombre de familles est inférieur au nombre d'espèces mais la 

répartition des individus au sein de l'un ou de l'autre présente 

la même dispersion, autrement dit, le même écart type. De plus, 

par regroupement d'espèces avec un ou plusieurs individus, la 

densité des familles ne comprenant qu'un individu se trouve très 

logiquement être inférieure à la densité des espèces avec un in-

dividu. Cela se traduit par un déplacement de la courbe des fa-

milles par rapport à celle des espèces: sa moyenne est plus gran-

de. Malgré tout, la courbe ajustée aux données de la détermina-

tion jusqu'à la famille représente effectivement le comportement 

général de la population étudiée. 

Or, nous avons pu ajuster des courbes de modèle log-normal aux 

résultats de nos relevés, obtenus par détermination jusqu'à la 

famille. Sur la base de la démonstration faite par Preston de la 

fiabilité de ces courbes, nous avons donc admis qu'elles étaient 

suffisantes pour établir valablement le comportement de nos 

populations. 

Il faut toutefois rester conscient qu'en utilisant un niveau élé-

vé de regroupement taxonomique, nous ne pouvons pas nous pronon-

cer sur la répartition des espèces mais uniquement sur celle des 

familles. 
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6. Conclusion  

Le but du travail était de tester le type de corrélations exis-

tant entre le comportement des peuplements d'invertébrés et les 

associations végétales du marais de la rive sud du lac de Neuchâ-

tel. 

Nous présentons à la figure 20 un résumé des résultats obtenus 

pour la productivité primaire moyenne et la densité moyenne par 

association. 

nombre moyen d'individus 

200- 

100 - 

productivité 
primaire moyenne 6 
(en gr./j.mh) 

4 

2 

Caricetum Ranunculo-caricetum Cladietum 
elatae hostianae + Schoe- uarisci 

netum nigricantis  

Fig.  20- Résumé par association des résultats des relevés d'invertébrés et 
de végétation. 

Nous constatons que, pour le Caricetum elatae et le Schoenetum 

nigricantis, le nombre moyen d'individus (soit la densité) varie 
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parallèlement à la productivité primaire, ce qui n'est pas le cas 

du Cladietum marisci. 

En première conclusion, nous pouvons donc dire qu'il n'existe pas 

de lien direct entre la productivité primaire et le nombre d'in-

dividus du peuplement d'invertébrés. 

De plus, si nous considérons les courbes obtenues par ajustement 

des modèles de série logarithmique (Fisher) et log-normal (Pres-

ton) aux résultats de nos relevés, nous ne pouvons pas définir 

une valeur unique par association pour chacun des paramètres ca-

ractéristiques des deux modèles. Il n'existe pas une répartition 

typique de la faune invertébrée selon l'association végétale à 

laquelle elle est liée. 

Toutefois, si l'on se limite à une seule famille, on peut mettre 

en évidence l'influence d'un certain nombre de facteurs sur sa 

répartition. Dans le cas des Araneida (paragraphe 4.3.1, page 

40), l'association végétale et sa structure sont en relation 

étroite avec la répartition des familles. Par contre, la réparti-

tion des Isopoda (paragraphe 4.3.3, page 44) et des Mollusca 

(paragraphe 4.3.4, page 47) est elle déterminée par le degré de 

recouvrement en eau de la parcelle de relevé. 

Pour obtenir une description globale de la répartition d'un 

peuplement d'invertébrés, il faut donc considérer tous les fac-

teurs exerçant une influence. Nous pouvons encore citer au nombre 

des ces facteurs la situation géographique de la parcelle étudiée 

(problème des influences de l'environnement). 

Nous obtenons suffisamment de corrélations pour nous permettre 

d'énoncer que le type d'association végétale n'est qu'un des 

facteurs responsables des comportements d'un peuplement d'inver- 
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tébrés. 

Pour définir l'importance de ce facteur, Dorthe (1986) a calculé 

les indices de diversité et de similitude des dix parcelles 

d'étude, ainsi que la corrélation de la biomasse animale avec 

l'association végétale. Elle constate que le paramètre "associa- 

tion végétale" paraît être en relation plus importante dans le 

cas du Cladietum marisci que dans les autres associations. On 

peut donc avancer l'idée d'une association d'invertébrés relati-

vement caractéristique du Cladietum marisci. 
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Résumé  

Ce travail a pour but d'étudier le lien qu'il existe entre les associations 
végétales du marais de la rive sud du lac de  Neuchatel  (Caricetum elatae, 
Ranunculo-Caricetum hostianae, Schoenetum nigricantis, Cladietum marisci) 
et leur contenu en invertébrés. 

Pour ce faire, nous avons choisi dix parcelles réparties dans les différen-
tes associations le long de la rive, de la réserve de Cudrefin à celle de 
Cheyres. Pour chaque parcelle nous avons établi: 
- sa description phytosociologique 
- sa productivité primaire 
- le recensement de la population d'invertébrés sur une surface d'un mètre 

carré (détermination jusqu'à la famille). 
Nous avons cherché à ajuster l'un des grands modèles écologiques décrivant 
la structure théorique des peuplements d'animaux (Motomura, Mac Arthur, 
Fisher, Preston) aux données établies par nos dix recensements. 

Seuls les modèles de Fisher et Preston s'adaptent valablement à la réparti-
tion des individus capturés, classés par détermination jusqu'au niveau ta-
xonomique de la famille. 

A ce stade, nous devions évaluer l'efficacité de notre méthode de détermi-
nation pour la description du comportement de nos peuplements. En effet, 
tous les modèles théoriques testés sont définis pour traiter le comporte-
ment d'un peuplement dont les individus sont répartis par espèces. Or, 
Preston a établi que si l'on peut ajuster une courbe log-normale aux don-
nées des effectifs d'un peuplement réunis par familles, cette courbe possè-
de les mêmes caractéristiques de dispersion que la courbe ajustée à la ré-
partition des individus de ce peuplement par espèces, tout en étant dépla-
cée. Cela nous permet d'affirmer que malgré notre méthode de détermination, 
nos résultats présentent une image fiable du comportement des peuplements 
d'invertébrés observés. 

Dès lors, nous avons pu comparer les structures des peuplements des dix re-
censements en utilisant les données caractéristiques calculées à l'aide des 
deux modèles de Fisher et Preston. 

Nous avons constaté qu'en utilisant uniquement le paramètre 'variation de 
l'association végétale", il n'est pas possible de définir trois types de 
peuplements caractéristiques de chacune des associations. En effet, pour 
chaque association végétale nous obtenons des paramètres de répartition du 
peuplement qui varient de parcelle à parcelle dans des proportions identi-
ques. Aucune donnée caractéristique d'un des modèles de Fisher ou Preston 
n'est constante pour une association. A l'aide de ces deux modèles, qui ne 
tiennent pas du tout compte de la dénomination taxonomique des familles, 
nous pouvons conclure à une homogénéité de la structure globale des peuple-
ments d'invertébrés dans les différentes associations végétales du marais. 
Pour illustrer encore cette conclusion, il est intéressant de se reporter 
au travail de Mademoiselle C. Dorthe qui a traité ce problème d'homogénéité 
des peuplements observés au travers des indices de diversité et de simili-
tude de chaque parcelle. 
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Si nous étudions la répartition d'une famille particulière, assortie de sa 
dénomination taxonomique, nous découvrons que, selon la famille, cette 
répartition peut être liée à l'association végétale (cas des Araneida). 
Pour obtenir une explication globale du comportement des peuplements 
d'invertébrés, il faut nécessairement considérer encore d'autres facteurs 
tels que la couverture en eau (influence illustrée par la répartition des 
Isopoda et des Mollusca), l'emplacement géographique, la structure de la 
végétation. Donc, l'association végétale n'est qu'un des facteurs détermi-
nant la structure et le comportement des peuplements d'invertébrés. 
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Annexe 1— 

azulTus pm_R_ELE 2F DE 28MASSAGN 

Lieu: Cud. Mot. Por. Cud. Motl. otd. Por. ChCFF. ChGra. ChRoc. 

Ançiation: ce. ce. ce. cp. sch. sch. sch. mar. mar. mar. 

Pate: 7.85 7.85 7.85 7.85 7.85 7.85 7.85 7.85 7.85 7.85 

aLçellQ.: *1 *2 *3 *4 *5 *6 *7 *8 *9 *10  

ORDRES FAMILLES  

Araneae Lycosidae 39 35 20 42 19 4 5 3 23 3 
Clubionidae 5 7 8 3 11 3 8 27 16 20 
Pisauridae 2 4 2 2 2 1 
Araneidae 6 2 2 6 5 5 9 
Zodarionidae 3 3 1 3 2 
Drassodidae 1 2  
Hahniidae 2 2 4 1 1 
Thomisidae 1 2 3 2  
Salticidae 4 9 1 2 1 4 
Inconnus 5 1 2 3 3 1 

Coleoptera Caräbidae 11 25 1 4 7 8 9 7 3 
Staphilinidae 5  11 1 1 3 6 4 3 
Hydrophilidae 2 9 3 6 1 1 
Byrrhidae 2  
Pselaphidae 1 1 1 
Dryopidae 3 8 1 2 4  
Hygrobiidae 2 4  
Dysticidae 

Dysticinae 4 4 5 1 4  
Hydroporinae 26  

Chrysonelidae 1 1 
Cantharidae 1  
Helodidae 3 2  
Elateridae 1  
Colydiidae 2  
Lathridiidae 3  
Curculionidae 1  
Lanpiridae 1 1  
Haliplidae 1  
Meliridae 2  
Inconnus 1  



Diptera Chironomidae 
1 Ceratopogonidae 1 

Stratiomyidae 1 4 17  Drosophilidae 1  
Inconnus 1 1 1 1  

Annexe 1- Suite 

*1 *2 *3 *4 *5 *6 *7 *8 *9 *10 

leaZieWmdm Lymnaeidae 
tophora Lymnaea truncatula 2 1 2 

L. palustris 1 10  
L. sp. 1 3  

Planorbidae 
Planorbis planorbis 5 2 4 3  
P. carinatus 1  
Anisus leucostonus 8 23 9 23 2  
Bathyomphalus contortus 17 6 10  

Physidae 
Aplexa hypnorum 1  

I1e,599Mz Bulimidae 
tropoda Bithynia tentaculata 1 3 2 

Valvatidae 
Valvata cristata 1 

Inconnus 1  

Elliam:elliz Sphaeridae 
branchiata Sphaerium 10 2 1  

Pisidium sp. 1 8 4 

Cdonata Libellulidae 1 7 3 1 4 6 

Trichter  a  Hydroptilidae 
Leptoceridae 

Elludinea Hirudidae 2 

1 

2 2 

1 

Oligochaet  Lumbricidae 
Lumbriculidae 
Inconnus 

4 12 2 1 2 
1 

 

 

3 1 1 3 4 



Annexe 1— Suite  

*1 *2 *3 *4 *5 . *6 *7 *8 *9 *10  

BeterQptera Nabidae 
Nabis liniaatus 2 2 8 5 2 1 
Nabis mynnicoides 2  

Miridae 1  
Saldidae 

Chartosincta sincta 1 1 1 2 5 
Lygaeidae 

Pachybrachus fracticalli 1  
Pachybrachus luridus 1 

Notonectidae 1  
Hebridae 

Hebrus ruf iceps 1 

Domptera Jassidae 6 16 2 1 4 1  
Delphacidae 1 4 1 11 1 1 
Cercopidae 2  

hymenQptera Nyrmicidae 30 4 9 4 52  
Formicidae 4 2 16 7 1 2 3 
Ichneumonidae 1  
Dryinidae 1  

lsopsxtä Asellus aquaticus 33 10 50 5 20 2 36  
Ligiidae 14 21 6 8 20 
Porcellionidae 1 1 2 2 3 11 8 21 
Trichoniscidae 1  
Oniscidae 1 

nylomnaz Succineidae 
tophora Oxyloma elegans 

Vertiginidae 
Vertigo noulinsiana 
Vertigo antivertigo 

Zonitidae 
Zonitoides nitidus 

Euconulidae 
Euconulus fulvus 

Belicidae 
Trichia hispida 

9 3 3 9  2 

4 
3 

4 20 1 2 1 12 1 

3 6 2 1 1 6 

9 1 9 



LerdOWterA ArcLiidae 
Inconnus 

Salt:0,Loria TeLriclidae 
Acrididae 

rIanfliPellm ChrYsoPidae 
nia 

BlAttAzia Blattidae 

fljojj Nemastorotida9 

Annexe 1— Suite 

*2 *3 *4 *5 *6 *7 *8 *9 *10 

N- i 230 195 167 123 177 

Nf 29 22 35 29 27 

Ba 7,887 2,879 4,342 1,855 2,802 

2 1 1 

41 157 97 233 104 

9 30 24 38 22 

2,123 1,536 1,115 5,803 0,970 

1  
1 

1 
1 1 

1 

nonbres d'individus 
Nf. • nombres de familles 
• biomasse animale Ba. ma  

Cu: Cudrefin 
Po: Portalban 
Motl: Motte près du lac 
Motd: Motte près de la décharge 
ChCFF:Cheyres près de la ligne CFF 
ChGra:Cheyres Grappa 
ChPoc:Cheyres Pochette 

ce: carex elatae 
cp: carex paniceae 
sch:schoenetum nigricantis 
mar:cladietum marisqui 



Ordres 

Stylomma-
tophora  

Annexe 2- Résultats des relevés pour les épaves de mollusques recoltées dans les carrés de ramassage. 

Lieu 
Association 
Parcelle 

Cud.  
ce.  
*1 

Mot. 
ce. 
*2 

Por. 
ce. 
*3 

Cud. 
cp. 
*4 

Motl. 
sch.  
*5 

Motd. Por. ChCFF. ChGra. ChRoc.  
sch. sch. mar. mar. mar. 
*6 *7 *8 *9 *10 

Familles 

Succineidae 
Oxyloma elegans 

Vertiginidae 
Vertigo moulinsiana 

Zonitidae 
Zonito ides nitidus 

Euconulidae 
Euconulus fulvus 

Helicidae 
Trichia hispida 
Cepea nemoralis 

Cochlicopidae 
Cochlicopa lubrica 

Endodontidae 
Discus rotundatus 

2 2 1 1 1 3 

4 

3 15 1 1 

8 3 1 2 

10 1 2 1 
1 

3 3 1  

1 



Annexe 2- Suite 

Basomma- Lymnaeidae 
tophora Lymnaea truncatula 000000000000000 3 0000000 2 0000000600000002•• 00000000000000000000000000000000000000  

L. palustris eoeoeooleoemeo1000000000000000000tb0000600000eoeem0000z000000000000000 0500000poo  

L. sp. 00000004 OOOOOOOOOOOOOOOO OOOOOOOOOOOOOOO 80000000000000000000000000000000100000000 

Planorbidae 
Planorbisplanorbis .00....6.......4...............7..000000000000000.0000000000000000000000000000000 

Anisus leucostomus 00 •1••.O 0 , 0 32.0000.0000.022,000. 015000000,.000000000 000000000000000000000 

Bathyomphalus contortus .0000011.000000000.....3.. 1200000000 

Physidae 
Aplexa hypnorum 00000000000000000000000000000003 000000000000000000000000000000000000000000000000 

Acroloxidae 
Acroloxus lacustris 000000000000000000000000000000000000 00 0 0 0 0 0 00 eamooeoe0000mo 0000000000003000000000  

Mesogas- Bulimidae 
tropoda Bithynia tentaculata 

Eulamelli- Sphaeridae 
branchiata Sphaerium 

Pisidium sp. 

000000aeoe000005oo 0000000000000-.-000000050000000000000000000000000000000000000000 

aoc00005ooec00000000000ceae0000000000000000000000000000000m00000000 0 000 00000000  

oee000emom000000000000000000000—00000000000000000000000ce0000eoec0000000000c0000  

TN . 48 74 15 38 38 1 1 7 26 3 

Ns 12 12 7 6 7 1 1 4 7 2  

ce : carex elata 
cp : carex panicea  
sch:  schoenus nigricans  
mar:  cladium marisci 

Ni  nombre d'individus   
Ns:  nombre d'espèces 
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